LE COIN DU COLLECTIONNEUR     par Stéphane  FAUCHER
Parution : Effort n°410 (avril 2005)

La période 1900
Une œuvre, un joueur.
Nous avons vu dans un article précédent que la période 1900-1902 fut le théâtre d’une production importante. Un an avant Bolzé (1901) et Barteling (1901/1902), un autre livre sur le jeu de dames vit le jour. 
	Cet ouvrage, écrit par Gaston Beudin est paru en 1900 et il se trouve être le premier ouvrage d’une encyclopédie de tous les jeux. Il renferme 59 pages et fut vendu pour 50 centimes, frais de recommandé inclus ! l’annonce du livre met l’accent sur le prix modeste qui « … décidera tous les damistes à se le procurer d’autant plus qu’il renferme  de bonnes et excellentes choses qui lui assureront un grand succès ». Ce livre sera édité trois fois, en 1900, 1925 et 1951 (1). La destruction du stock de l’édition de 1900 a rendu l’ouvrage absolument rarissime, ce qui n’est visiblement pas le cas des deuxièmes et troisièmes éditions qui, même de nos jours, ne sont pas très difficiles à dénicher. C’est donc la 2ème édition de 1925, bien plus étoffée
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couverture de l’édition de 1900


que celle de 1900, que je suis en mesure de présenter. Cet ouvrage, édité par Albin Michel est de format in 8 et comprend 174 pages.

(1) Dans son livre « Algemene historie en bibliografie van het damspel » paru en 1966, K.W. KRUIJSWIJK, spécialiste néerlandais de l’histoire du jeu de dames précise qu’il existe 3 éditions du livre de Gaston Beudin.
Néanmoins, il est difficile de parler de réédition concernant les ouvrages de 1925 et 1951. L’édition de 1951 est bien la réédition de 1925 avec 174 pages, mais comment affirmer que l’ouvrage de 1925, avec ce même nombre de pages est la réédition de celui de 1900 qui ne comporte que 59 pages ?

La comparaison du contenu des deux livres donne cependant matière à réflexion : effectivement, les 33 premières pages reprennent un contenu sensiblement équivalent et les 11 coups pratiques du chapitre des « coups de repos » ont une similitude surprenante, pour ne pas dire une amélioration dans la composition, avec le constat qu’une au moins de ces compositions est identique.

En fait, pour son ouvrage de 1925, indépendant d’une édition sur l’encyclopédie des jeux, Beudin a vraisemblablement repris et considérablement remanié et amélioré l’édition de 1900, a également choisi un titre à part entière et étoffé comme il le souhaitait ce nouvel ouvrage. C’est sans doute pour cette raison que Kruijswijk parle de réédition même si cela paraît excessif. Néanmoins, n’étant pas là pour refaire l’histoire, je conserve dans l’article la notion de 2ème et 3ème édition malgré mes remarques sur ce point.
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couverture de l'édition de 1925 
	Le « traité du jeu de dames » est un ouvrage de vulgarisation et sa lecture commence par un bref avant-propos qui contient une réflexion sur l’origine du jeu et de sa désignation « jeu de dames à la polonaise ». L’auteur estime que cette dénomination sans fondements précis doit être remplacée par « le jeu franc », expression qui, selon lui, gagne du terrain parmi les damistes français.

Vient enfin l’introduction qui renferme la description du damier agrémenté d’un diagramme qui détaille la notation Manoury. Les règles du jeu, décomposées en 16 paragraphes, composent logiquement la suite de cet ouvrage.
L’auteur a cru bon de consacrer quelques 
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	pages de « conseils » visiblement destinés aux joueurs débutants mais dont la teneur fait parfois sourire (2). Il y évoque des thèmes comme la lenteur dans le jeu, la spéculation, le sang froid, la modestie… le côté moralisateur ressort assez fortement au travers d’expressions comme : « Ne jouez pas si vous êtes sous le poids de soucis ou de peines. Remettez le jeu au lendemain… » ou alors « après avoir joué plusieurs jours de suite, reposez-vous un peu » (sic !). Le soufflage, encore actif en 1900, est toutefois la


	hantise de beaucoup de joueurs. Beudin en parle à plusieurs reprises dans son ouvrage et met en garde le lecteur : « ne perdez pas votre temps à réfléchir lorsque vous n’avez à prendre que d’un seul côté ; mais prenez vite de crainte de vous faire souffler, car c’est une faute qui fait souvent perdre et que le gain de la partie ne peut même excuser ».
Les paragraphes suivants contiennent des dissertations sur le contenu des livres et les hasards au jeu de dames pour enfin arriver au « coup de repos », l’âme des coups savants selon Beudin, notion 
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____________________________________________________________

(2) Les points communs des ouvrages de l’époque 1900 et même antérieurs sont, selon moi, l’aspect bon enfant et moralisateur du verbiage utilisé. Le traité de Beudin n’échappe pas à cette constatation amusante.

tactique expliquée et accompagnée de quelques diagrammes à l’appui. L’auteur donne ensuite son point de vue sur le soufflage dont il est partisan de l’abolition puis, un chapitre est consacré à la comparaison entre les échecs et les dames. Enfin, quelques pages sont consacrées à des points de vue, partagés par Beudin et antérieurement par des auteurs comme Commard (1823), Everat (1811), Dufour (1808) et Manoury (1787). 
Nous entrons ensuite dans le vif du sujet avec des notions stratégiques sur les débuts de parties. Chaque ouverture est développée sur une dizaine de temps.
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	Le public visé est le damiste débutant et les explications sont claires et détaillées. Un chapitre conséquent détaille les fins de parties gagnantes à 3 dames contre 1 (3) puis quelques positions nulles à 4x1. l’auteur consacre un volet important sur des fins de parties et met ainsi en lumière la complexité du jeu à partir de matériel très réduit. Gaston Beudin aime les compositions car il est l’auteur d’un bon nombre de fins de parties présentées dans son ouvrage.  
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Cette belle couverture orne la 3ème édition qui parut en 1951.
	La lecture de cet ouvrage se termine avec la présentation de 36 combinaisons dont le naturel de la position est souvent respecté et qui sont toutes de Gaston Beudin.
Le livre de 1925 sera réédité à l’identique en 1951 toujours par l’éditeur Albin Michel, mais habillé d’une très belle couverture, différente de la deuxième édition.
Gaston BEUDIN 
Ce cliché est un extrait de la photo du concours international de 1885 à Amiens. Gaston Beudin est né en 1860 et un mystère plane sur son initiation au jeu de dames.

Il apparaît vers les années 1880 dans la région d’Arras avec son frère Fernand avec lequel il a appris à jouer aux dames. Bon joueur (il finira 


	quand même 1er ex-aequo avec départage défavorable contre Weiss au tournoi de Paris en 1900), il a participé aux principales compétitions de l’époque comme le tournoi d’Amiens de 1885 et 1899, au tournoi de Paris en 1891, 1894, 1895 et 1900. il participe aux championnats -congrès de Lyon en 1907, au tournoi de Romans en 1907 et 1908. On le retrouve également au championnat de Paris en 1910. 
Mais au delà du joueur, on trouve surtout un auteur extrêmement prolifique !
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Gaston BEUDIN 
la revue des jeux 1888/1889
	Les autres productions de Gaston Beudin.

· l’académie des jeux. La production de Gaston Beudin ne s’arrête pas à son ouvrage. A la même période, une académie des jeux (4) intitulée « règles de tous les jeux » voit le jour et dans laquelle apparaît un court exposé de 7 pages sur le jeu de dames.

· Le chroniqueur. Grand chroniqueur dans de multiples journaux, Gaston Beudin a écrit dans un nombre considérable de périodiques. On peut citer « l’Univers illustré » (Paris) de 


	février 1887 à 1900 et au delà, « la vie illustrée » (Paris) d’environ 1890 à 1900, « le national » en 1891, « la chronique amusante » de 1907 à 1911, « le monde moderne », « le Soleil », « la Patrie » (Paris), « la santé », « le Siècle» (sous le pseudo P. Debailly), « la revue pour tous », « le journal », l’événement » et « le Radical » (5). Cette longue liste n’est pas exhaustive et il existe d’autres journaux non répertoriés. On peut imaginer aisément que cet auteur n’ait pas eu de grosses difficultés à trouver un éditeur pour son livre, avec une telle « carte de visite ».
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la vie illustrée 28/09/1899


· Rédacteur dans les revues. Mais Beudin est bien connu également dans le monde damiste. Il est la cheville ouvrière de la gazette du jeu de dames (6) de 1886 à 1889 et participe pleinement à la vie de la revue. Il est également le directeur rédacteur de la revue des jeux d’Esprit et de combinaisons, d’octobre 1887 à février 1889. C. Cousin (7) prendra la suite de février à décembre 1889.
(3) Il est vrai que ces fins de parties sont à la mode et Bolzé en a fait un ouvrage. Est-ce donc de bon ton de faire figurer absolument un chapitre sur 3D/1 ou bien faut-il y voir là une forme de concurrence à la composition ?

(4) Les académies des jeux sont des livres qui recensent tous les jeux de tables qui existent avec souvent un court exposé sur chacun d’eux. Au cours du 20ème siècle, l’académie de Gaston Beudin sera plusieurs fois rééditée avec l’ajout de nouveaux jeux et comprend plus de 280 pages dans une version relativement récente.

(5) Bien qu’habitant depuis longtemps Roquevaire (près de Marseille) Beudin gardera la chronique parisienne du « Radical » jusqu’en février 1929, chronique qui sera reprise par Stanislas Bizot à partir de mars 1929.
(6) J’ai omis de signaler cette précision non négligeable dans le paragraphe qui concerne la « gazette du jeu de dames » dans l’article consacré à Balédent paru dans l’Effort n°403.

(7) Voir l’article sur Vardon, paru dans l’Effort n°406.

· Ouvrages sur les autres jeux. Sans être exhaustif sur le contenu des publications étrangères à notre jeu, Gaston Beudin a également publié un traité sur le jeu d’échecs en 1924 réédité en 1953, ainsi qu’un ouvrage sur la belote en 1927 réédité en 1954 par Albin Michel.
A l’époque de la première guerre mondiale, Gaston Beudin se retire à Roquevaire, à 24 km de Marseille, où il joue néanmoins au damier phocéen dont il est le secrétaire puis président. Le trajet est long et fatiguant car il faut traverser Aubagne et Marseille, et il n’y a pas de train à Roquevaire. En 1926, il créée le damier provençal. Il décèdera à Roquevaire en 1933 et un avis de décès paraîtra dans le numéro du mois d’avril de la revue française du jeu de dames.
Solutions des compositions qui sont toutes de Gaston Beudin :
Diagramme n°1 : 1. 34-30 (ad lib) 2. 40-34 (ad lib) 3. 49-44 50x30 4. 25x34 B+
Diagramme n°2 : 1. 27-21 17x26 2. 37-32 26x48 3. 28-22 48x40 4. 45x1 avec une fin gagnante.
Diagramme n°3 : 1. 33-28 32x23 2. 39-33 23-29 3. 34x23 24-30 4. 23-18 30-35 5. 48-43 35-40 6. 43-39 40-45 7. 18-12 45-50 8. 12-7 50-45 9. 7-1 45-50 10. 1-45 B+.
La revue des jeux 1888/1889 : 1. 31-27 29x20 2. 33-28 35x24 3. 28-22 17x28 4. 32x23 21x43 5. 23-19 14x23 6. 42-38 43x32 7. 37x6 … B+.
La vie illustrée 1899 : 1. 37-32 48x46 2. 36-31 13x47 3. 28-22 26x19 4. 22x24 47x20 5. 25x5 15-20 6. 45-40 20-24 7. 40-34 24-29 8. 34x23 46x19 9. 5x23 B+.
Stéphane FAUCHER, août 2004
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